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seml/ic fiuc j(3 no uôvials point terminer ces ol)2ev\^-

tions àaus leur l'airo un appel spécial, qui est justifié, je

crois, par les circonstances.

Le gouvernement actuel n'a négligé les intérêts

d'aucune pai-tie de la province ; il a cherché à rendre
justice à toutes les cites, à toutes les villes, à tous les

villages et toutes les campagnes.

Mais s'il e.^t un endroit tbns la province où le gou-

vernement doit être mieux accueilli qu'ailleurs, c'ei<t

Qu'ébec. Les ministres ont tout fait pour rendre
jcitice à la population de cette partie.du pays et n'ont

jumais manqué une occasion de lui être agréables et

utiles.

11 serait bien diffîcille do trouver une seule demande
fuite par la population ;de ce district qui n'a pas été
accueillie favorablement par le gouvernement, Is'ous

avons travaillé. activement et avec succès à compléter
le réseau de chei'nins de fer dont la construction lan-

guissait et qui devait appoTter ici la richesse et la pvos-

périté. Et quand ce réseau de chemins de fer fut ter-

miné, le gouvernement, constatant que l'œuvre était

incomplète et que le fleuve offrait un obstacle considé-

rable, presqu'insurmontable, à la pvo.^périté de cette

capitale, a fait voter une aide libérale qui doit assurer

la con^itruction du pont tant déiiiré, si les autorités

fédérales et civiques font leur paît.

Et tandis que tous les députés ministériels de la divi-

sion de Montréal étaient unis sur cette question et ten-
daient une iTiain généreuse aux citoyens de la vieille

capitalo, les députés de l'opposition, même ceux qui
V'présentent ce district de Québec, repoussaient la

• i'n qui leur était tendue et, poursuivre l'exemple de
^.: ^hef, en esclaves, vcftaient, au nom du parti con-
' .'^ v.vteur con.:'Q le projet du pont.

Ku,mener ces hommes hu pouvoir, ce serait donc assu-
rer le triomphe d'une politique hostilo à Québec ; main-
tenir le gouvernement actuel, ce serait donc, au con-
traire, assurer 1© triomphQ d'u»Q politique favorable à
Québec.


